


Lettre d'information pour les professionnels de l'IT au Maroc

Chères lectrices et chers
lecteurs, lors de son discours

adressé à la Nation à l'occasion du
66ème Anniversaire de la Révolution
du Roi et du Peuple, Le Roi
Mohammed VI, que Dieu l’assiste a
levé le voile sur sa vision pour une
nouvelle version du modèle de
développement afin de faire
émerger un nouveau contrat social
permettant à notre pays de se
développer et faire face aux
exigences du nouveau millénaire.

"Notre ambition est que, dans sa
nouvelle version, ce modèle de
développement constitue une
assise solide pour faire émerger
un nouveau contrat social
emportant une adhésion unanime,
en l'occurrence celle de l'État et
de ses Institutions, celle des
forces vives de la Nation incluant
le secteur privé, les formations
politiques et les syndicats, les
associations, ainsi que celle de
l'ensemble des citoyens", a
souligné le Souverain.

La transformation digitale
constitue sans aucun doute, l’un
des principaux leviers de
croissance en favorisant
notamment l’inclusion, l’efficacité
et l’innovation, entre autres, du fait
de l’ouverture large de

l’information, des potentiels de
création de biens informationnels
et de la démocratisation de
l’information en général. C’est ce
que dit la Banque Mondiale dans
l’un de ses derniers rapports.

Le Maroc affiche clairement ses
ambitions dans le même sens par
l’adoption du Plan Maroc Digital
2020 porté par l’Agence de
Développement du Digital créée à
cet effet, visant à réduire de 50% la
fracture numérique, mettre en
ligne 50% des démarches
administratives, connecter 20%
des PME et positionner le
Royaume comme première
plateforme numérique d’Afrique.
L’AUSIM espère voir cette vision se
concrétiser dans un avenir proche.

Depuis sa création en 1993,
l’AUSIM n’a épargné aucun effort
pour promouvoir l’usage de la
technologie dans les différents
secteurs notamment, en traitant la
transformation digitale sous les
différents angles lors des divers
Rendez-Vous mensuels de l’AUSIM
ainsi que lors de la 5ème édition
des Assises de l’AUSIM, tenue sous
le haut patronage de Sa Majesté le
Roi Mohammed VI du 24 au 26
Octobre 2018 à Marrakech, qui a
connu le développement de
plusieurs thématiques liées au
Digital et à son apport dans toute
organisation, mais aussi dans la
société.

Fidèles à notre stratégie d’œuvrer
et impacter notre environnement,
le dernier né de ce travail
inlassable est notre Livre Blanc
que vous pouvez télécharger sur
notre site Web, et dont le reveal
s’est fait le jeudi 26 Septembre lors
du Rendez-Vous AUSIM qui s'est
tenu sous le thème «  La
Transformation Digitale Au Maroc :
état des lieux, état de l’art et
témoignages  » avec la
participation de plusieurs experts
de l’écosystème au Maroc.

Bonne lecture !

Pour un Maroc 2.0
Champion du Digital en Afrique.
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Ils s’appellent Rkia, Nouhaila, Malika,
Mhammed, Dounia, Khadija, Abdennacer, Yassine,
Khadija, Aimane et Hanane. Ils sont brillants et ont
tous eu un baccalauréat avec une mention Très
Bien, viennent des quatre coins du Maroc, ont des
ambitions énormes pour impacter positivement
leurs destins et celui de leurs familles.

Malika, qui habite un village proche de Safi, est
happée par la beauté de son ciel illuminé d’étoiles,
qu’elle contemple avec sa maman chaque soir, veut
devenir Astronaute ou du moins se spécialiser en
Astronomie. Elle est encouragée par sa maman qui
entretient seule cette famille, composée d’une
fratrie de 6 enfants et dont le père est récemment
décédé, avec un revenu moyen de moins de 1000
Dhs/mois !

Abdennacer, natif de Meknes, a obtenu son
baccalauréat avec 17,64 de moyenne, et a été
accepté pour poursuivre ses études dans les
Classes Préparatoires aux Grandes Ecoles.
Abdennacer est mordu de Python, qu’il exerce dans
des cybercafés quand son argent de poche le lui
permet. Abdennacer veut poursuivre une carrière
en informatique car, pour lui, la société
d’aujourd’hui a plus besoin de matière grise qui
puisse s’investir dans l’économie de l’information et
participer ainsi au développement de notre société.

Ces jeunes ont tous des ambitions à faire bouger les
montagnes et n’attendent qu’un coup de pouce de la
société pour réveiller le génie qui pourra les
prendre par la main et leur fournir l’algorithme qui
permettra de décrypter et guider leur avenir.

Durant les trois derniers mois, et depuis la
signature de la convention entre l’AUSIM et la FME
et le lancement du programme AUSAIDUCATION by
AUSIM géré par la FME, une Commission s’est
constituée, formée de membres du Bureau de
l’AUSIM et de membres de la FME, dont les
principales tâches ont été les suivantes :

• Sourcing des candidats.
• Interview et tests.

• Sélection des candidats par la Commission
AUSIM.

• Communication auprès de quelques
partenaires de l’AUSIM.

Ces tâches ont coûté des centaines d’heures de
travail, beaucoup d’engagement et de sacrifice de la
part de tous, ce qui nous a permis d’atteindre les
objectifs que nous nous étions assignés. Je tiens
personnellement à remercier les membres de cette
honorable Commission.

Le programme AUSAIDUCATION 2019 – 2020 a
permis de sélectionner onze candidats, dont cinq
sont pris en charge financièrement par l’AUSIM,
cinq autres par DATA PROTECT, et une étudiante
par AXELI, partenaires historiques de l’AUSIM.

Le programme AUSAIDUCATION permet de :

• Financer les études supérieures sur une
période de cinq ans pour chaque étudiant

• Former les étudiants en Soft Skills
• Coacher chaque étudiant
• Offrir les stages durant le parcours

universitaire
• Inviter les étudiants aux évènements

organisés par l’AUSIM
• Faciliter l’insertion dans la vie active une fois

diplômé
• …

Le programme AUSIAIDUCATION renforce nos
actions RSE au profit de la société et nous permet,
ne serait-ce qu’avec cette goutte d’eau, de venir en
aide à des pépites qui peuvent demain conduire les
destinés d’un Maroc nouveau, dynamisé par sa
jeunesse et développé par l’action de la société
civile.

•

Programme AUSAIDUCATION, Édition 2019 - 2020 :
Le Take Off.
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Rachid BAARBI,
Membre du Bureau AUSIM,

CIO Assurances Lyazidi.

« Quand Ssi Mohamed SAAD a fait appel à candidature lors des dernières Assises de

l’AUSIM pour l’accompagner dans la structuration et le lancement du programme

«  AusAiducation », On s’est regardé avec Salma JNIENE et en quelques secondes,

notre décision de présenter notre candidature était prise. D’une part, le soutien à

l’éducation et à nos compatriotes dans le besoin nous tient à cœur, et d’autre part, le

développement du Digital et des ressources du digital est un enjeu majeur pour notre

pays.

Notre bonheur d’être choisis pour cette « mission » a décuplé au fur et à mesure des réunions de travail et des ateliers

avec les membres passionnés du bureau de l’AUSIM, rejoints un peu plus tard par les équipes engagées de la FME. Le

bébé « AusAiducation » est encore plus beau que ce qu’on pressentait et je me rappellerai toujours l’émotion de la

soirée du lancement notamment celle de Si Saad et Si Benlafdil. Maintenant, ce bébé bien né doit prendre son envol et

nous surprendre avec l’appui de tout l’écosystème IT marocain. Pour ma part, je resterai toujours à disposition pour

participer à cette aventure et je ne remercierai jamais assez le bureau de l’AUSIM de m’avoir donné l’occasion de rendre

à notre pays et à nos compatriotes un peu de ce qu’il nous a donné ».

Karim Faidi
Directeur Associé Middle East Africa.
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« Tout a commencé ce vendredi 26 Octobre 2018. Mr Saad Mohamed, président de

l’AUSIM, a lancé en mode live, pendant la cérémonie de clôture des assises de

l’AUSIM, un appel à l’audience:

« Nous souhaitons lancer le programme de Bourses d’Excellence AusAiducation qui

consistera à financer et à accompagner des bacheliers issus des zones défavorisées

et qui présentent un grand potentiel. Nous cherchons des personnes volontaires et

engagées pour nous accompagner dans cette belle aventure et donner vie à ce

projet ». Lança-t-il avec ferveur.

Mon ami et collègue, Karim Faidi, qui était assis à quelques rangées devant moi, se retourna sur le champ et me

lança un regard furtif, captant ainsi toute l’intensité de l’émotion. Avant même qu’il me parle, j’esquisse un sourire et

hocha de la tête signe d’approbation. Notre engagement pour ce projet était de l’ordre de l’évidence.

Quelques semaines plus tard nous étions tous réunis. La «  dream team  » du projet AusAiducation mobilisée un

samedi matin pour penser le programme. Bonne humeur, passion, engagement et espoir étaient au RDV ce matin-

là.

Le projet commença à prendre forme. Réunions après réunions, brainstorming, montage du dispositif, échange avec

la Fondation Marocaine de l’Étudiant…chaque nouvelle petite étape était un grand pas vers quelque chose de

fabuleux  : faire émerger les talents parmi les bacheliers marocains brillants et socialement démunis et les

accompagner vers la réussite.

Le rêve se concrétisa le 16 Mai 2019, qui a coïncidé avec le 10 ème jour du mois sacré de ramadan. Le programme

AUSAIDUCATION est lancé ! Ce jour-là, nous avons tous partagé quelque chose d’UNIQUE, d’INTENSE : Tendre la

main à un jeune pour l'aider à réaliser son destin est un acte de foi qui vous change à jamais.

Salma JNIENE
Directeur Evos consulting et co-fondateur du cercle de l’innovation.
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« Nous avons décidé d’y participer parce que nous nous considérons comme une

entreprise citoyenne qui se doit de contribuer au développement de son pays. Nous

devons encourager les jeunes talents n’ayant pas les moyens de poursuivre leurs

études universitaires dans les meilleures conditions. »

Ali EL AZZOUZI
Directeur Général et Fondateur de DATAPROTECT.
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« Ce programme est digital depuis le début! Il a commencé par un message d'un

des membres de l'AUSIM qui voulait en savoir plus sur l'action de la FME et

comment nous pourrions porter l'ambition de l'AUSIM pour agir pour l'éducation de

jeunes bacheliers méritants souhaitant poursuivre leurs études et leur parcours en

ingénierie.

Digital mais humain, car nous avons gagné à rencontrer un partenaire engagé à tous

les niveaux et avec des valeurs humanistes partagées. Humain, au moment des

intégrations de ces jeunes au programme, où l'engagement de l'AUSIM était sans

faille, carré et clair, rythmé d'émotions partagées. Une ambition qui se concrétise déjà car il s'agissait d'une

promotion de 5 jeunes et nous en sommes à 11. 11 jeunes, 11 vies que vous aurez contribué à changer pour le meilleur.

Ce n'est que le début d'un programme très prometteur que nous porterons avec humilité et énergie auprès de

l'AUSIM. »

Wafaa NAIM EL IDRISSI
Directrice Executive chez Fondation Marocaine de l'Etudiant.

« Dans un esprit cohérent qui s’inscrit dans la continuité, l’AUSIM confirme sa

contribution pour l’essor du secteur des NTIC. Cet essor passe forcément par la

qualification des compétences.

Dans ce sens, l’AUSIM a pris l’initiative citoyenne d’instaurer un programme social

pour repêcher l’élite douée, démunie de moyens pour emprunter les cursus

valorisants.

AXELI, partenaire de l’AUSIM, très sensible à ces actions caritatives, tient et s’engage

à apporter sa contribution aussi modeste soit-elle. »

Abdelali LAABI
Directeur Général, General Manager AXELI.
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LL’Ausim et le Digital, c’est une histoire qui a
commencé depuis la création de l’Association et ne
finira certainement jamais. En effet, l’Ausim fait de
la promotion de l’utilisation du Digital, de la
Transformation Digitale et de la vulgarisation de cet
aspect, son cheval de bataille et son objectif
principal. Evènements, études, partenariats,
implication et participation aux différentes actions
gouvernementales et publiques, puis édition de
livres blancs, font partie de la panoplie des actions
entreprises par l’Ausim afin d’atteindre cet objectif.
La dernière action entreprise est la réalisation d’un
Livre Blanc sur l’état des lieux de la Transformation
Digitale au Maroc.

Lors du RDV de l'AUSIM du mois de Septembre, qui
s'est tenu le Jeudi 26 Septembre à Casablanca,
l'AUSIM a rendu public son dernier Livre Blanc sous
le thème « La Transformation Digitale Au Maroc :
état des lieux, état de l’art et témoignages ». Le
RDV a débuté par une conférence-débat avec des
invités de renom :

• Francis MESTON - Group Executive Vice
President, CEO Middle East, Turkey & Africa
ATOS.

• Adil OUSTI - Head of Digital Factory, OCP.
• Salah BAINA - Professeur des universités,

Enseignant Chercheur à l 'ENSIAS.

Le Livre Blanc, réalisé en collaboration avec Atos
Maroc, Maya Digital et un ensemble d’experts, a été
réparti en trois grandes parties.

La première partie présente les résultats de
l’enquête réalisée auprès des adhérents et contacts
de l’Association. L’enquête est basée sur un
questionnaire minutieusement préparé par l’équipe
qui a collaboré dans ce projet. Une quinzaine de
questions ont été posées afin de :

• Avoir une idée sur la perception de la
Transformation Digitale par les sondés

• Mesurer le degré de prise de conscience de ce
phénomène

• Challenger le processus d’intégration de
programmes/projets de Transformation
Digitale, en termes de responsabilité, de
stratégie et de moyens mis à disposition.

La deuxième partie est réservée aux avis des
experts, qui ont rédigé des articles dans le but de
mettre le focus sur les technologies et les aspects
pouvant impacter un processus de Transformation
Digitale, et de les démystifier. Ainsi, les sujets
suivants ont été traités :

• Le Big Data

• L’intelligence Artificielle
• L’Enterprise Content Management
• La Smart Factory ou industrie 4.0
• La BlockChain
• L’Impression 3D et Fabrication Additive
• Et enfin, un Framework de conduite de

programme de Transformation Digitale

Le partage des retours d’expérience étant un pilier
important de la vision de l’AUSIM, la troisième et
dernière partie a été consacrée aux témoignages
d’entreprises ayant lancé ou en cours de réalisation
de projets de Transformation Digitale. Les
entreprises en question sont :

• Royal Air Maroc ;
• Lafarge Holcim Maroc ;
• Nord Africa Bottling Company ;
• et l’Office Chérifien des Phosphates.

Nous espérons que ce livre puisse lever le voile sur
un sujet tout aussi intéressant et compliqué que
nécessaire et vital, et qu'il permettra d’éclairer les
lecteurs tout en créant de l’intérêt auprès des
dirigeants et preneurs de décision afin d'attraper la
vague du Digital.

Et puis, qui conçoit encore la Transformation
Digitale comme une menace? Bonne lecture !

La Transformation Digitale Au Maroc :
État des lieux, état de l'art et témoignages.
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Disruption et Transformation Digitale ont généré
beaucoup de buzz ces derniers temps et à juste
titre. Les Technologies Digitales ont eu un impact
très important et «  disruptant  » sur les industries,
les économies, les relations sociales, en faisant
apparaitre des organisations exponentielles comme
les GAFA américaines ou les BATX chinoises, des
licornes qui ont atteint le milliard de valorisation en
seulement 8 mois d’existence, ou encore des
nations très en avance*.
* https://egov.unu.edu/news/news/un-egov-survey-2018.html

Il ne fait aucun doute que les entreprises en place
ont connu des difficultés en raison de l'apparition
de nouveaux acteurs agiles dotés de business
models innovants. Mais il y a aussi une histoire plus
importante à raconter : bien que le numérique ait
constitué une menace pour la vieille garde et qu'il
continue de faire, il offre également un nombre
infini d'opportunités pour les entreprises des
industries traditionnelles.

Afin de réduire l’effet de la disruption digitale
pendant l’exploration de nouvelles opportunités, les
organisations ont typiquement suivi la combinaison
de trois stratégies – en créant des petites unités ou
startups indépendantes à l’intérieur des grandes
organisations, en effectuant une série
d’expérimentations et/ou en utilisant la technologie
comme levier de développement et d’optimisation
des coûts.

Aujourd’hui, on ne peut imaginer l’existence d’une
structure qui ne soit pas dans une démarche de
réflexion de ce que le digital pourrait lui apporter. Il
est vital de noter que la prise de ce chemin doit
s’accompagner d’une stratégie permettant
d’augmenter les chances de réussite. Une
recherche dans la littérature, mais aussi des études
de cas ayant réussi durant cette dernière décennie,
m’a permis de concevoir le Framework ci-dessous  :

I- Ré-imaginer le business.
Cette étape est primordiale pour toute activité

qui veut se détacher de l’opérationnel et se poser
les vraies questions :

• Pourquoi sommes-nous là ?
• À quel besoin répondons-nous ?
• Qui sont nos clients ? nos consommateurs ?
• Quelles sont les activités complémentaires

aux nôtres ?
• etc …

Ces questions existentielles peuvent mener à une
réinvention de l’entreprise, car toute structure se
trouve embourbée dans son «  day to day  », un
opérationnel qui a la tête dans le guidon, qui ne se
remet pas en question, où la recherche et
l’innovation sont quasi inexistantes. Le Business
Scope permet de faire exploser les frontières, et de
ne plus se limiter à un catalogue de produits mais
élargir à des services rendus aux consommateurs,
où le produit n’est qu’un moyen qui peut être
réinventé, re-designé, amélioré, à n’importe quel
moment. Cela me fait penser à un parfumeur de
renom, dont le CEO était en conférence un jour et à
qui un journaliste avait posé la question de ce
qu’était leur vraie activité, et le CEO lui répond
«  Nous sommes des artisans de l’espoir  »  ! C’est
très fort comme concept philosophique, car le CEO
est allé au-delà du produit éphémère connu par une
marque, un flacon et une formule chimique  ; car
demain cette firme peut fabriquer un produit qui
offre peut-être des sensations plus fortes qu’un
parfum, mais qui peut-être n’a pas encore été
inventé aujourd’hui. Grâce aux technologies, tout
produit, service ou activité est potentiellement
susceptible de se réinventer.

II- Réévaluer la chaîne de valeur :
Trois grands axes sont à explorer dans cette

phase :

1- La R&D et l’Innovation
2- L’excellence opérationnelle
3- L’Omni Canal

Bill Joy, cofondateur de Sun
Microsystems, disait «  Peu
importe qui vous êtes, la plupart
des gens les plus intelligents
travaillent pour quelqu'un
d'autre  ». Cela veut dire qu’on ne
peut se passer de la R&D ni de
l’Innovation pour la communauté,
qui est prête à vous rallier si vous
lui donnez de la passion, du
plaisir et un projet challenging.

Conduire une Stratégie Digitale :
Un framework pour le « Comment Faire ».
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Et c’est ce que confirme Chis Anderson, CEO de DIY
Drones «  Si vous construisez des communautés et
que vous faites des choses en public, vous n’avez
pas besoin de trouver des gens, ils vous trouvent ».
Chris a réussi à fédérer une communauté appelée
DIY Drones, qui compte maintenant 55 000
membres. Ils ont construit et conçu un drone à 98%
similaire à celui de l'US Army, appelé Predator. La
seule différence est que celui de DIY Drones coûte
300 USD contre 4 Millions pour celui de l’US Army ;
les 2% restants constituent le système d'armement.

L’excellence opérationnelle passe aussi par
l’adoption des technologies de l’Usine 4.0 (Robotics,
IOT, Réalité Augmentée, IA, Impression 3D…) qui ont
permis aujourd’hui à des nations de développer de
nouveaux modèles de société, au lieu de rester
engluées dans des questions liées au chômage et
des débats stériles qui n’ont jamais démontré que
la machine pourrait prendre la place de l’humain, et
qui ont oublié qu’il y a un certain Joseph A.
Schumpeter qui a développé ce que l’on appelle la
destruction créatrice «  Le nouveau ne sort pas de
l’ancien, mais apparaît à côté de l’ancien, lui fait
concurrence jusqu’à le ruiner ».
L’Omni Canal permet de considérer la force de
frappe des Smartphones et de tout ce qu’on peut
mettre dedans afin de compléter les offres « Brick
and Mortar  » qui sont vouées à une réinvention
grâce aux nouvelles technologies (miroirs
d’essayage, murs de propositions…).

III- Reconnecter avec les consommateurs :
Il est important dans cette phase de travailler sur

le comment acquérir et engager les clients. La
croissance est vitale pour toute activité et passe par
l’acquisition de nouveaux clients/consommateurs.
Les outils du Digital et du Marketing Social
fournissent un nouveau moyen pour maintenir cette
croissance. Cependant, les coûts d’acquisition et de
profitabilité varient largement selon les catégories
des consommateurs et des canaux. Le nombre de
clients acquis ne fournit pas assez d’information
pour évaluer la stratégie d’acquisition des clients. Il
est aussi crucial de connaitre le taux de rétention
afin d’évaluer la valeur à long terme, alors que les
entreprises accordent plus d’importance aux
indicateurs à court terme :

• Nombre de clicks.
• Click-Through Rate (CTR) = Nbre de

clicks/Nbre de vues.
• Taux de conversion = Nbre de clicks/Nbre

d’achats (From Click To Purchase)
• Coût d’Acquisition du Consommateur (CAC =

Customer Acquisition Cost).

Le marketing efficace d’aujourd’hui vise le concept
du «  The right message, to the right customer, at
the right time », et cela passe par :

• La traque de tous les clicks des utilisateurs.
• La connaissance de la localisation des gens.
• Une profonde connaissance des intérêts et des

activités des gens à travers les réseaux
sociaux.

Cette phase permet de mieux connaitre ses clients
et consommateurs et de mettre en place une
stratégie pour les cibler, afin de les acquérir et de
les engager.

IV- Reconstruire votre organisation :
Opérer une transformation digitale, cela revient à

changer le réacteur d’un avion en vol ou opérer un
organisme à cœur ouvert. Bref, cela n’est jamais
simple !
La vitesse de transition dépend des facteurs
suivants, dits 3C :

• Consommateurs :
- C’est le facteur le plus critique. L’expérience
client, avec la nouvelle façon de livrer le
produit/service, doit être accompagnée d’un
maximum d’attention, d’un SAV, de support,
de compréhension, de facilitation du
processus…

• Compétiteurs :
- Suivre aveuglement la concurrence ou faire
des benchmarks, un copy/paste est mortel !
- Chaque institution dispose d’une capacité
propre à elle, tout comme ses compétences,
son identité, ses valeurs… Il faudrait adapter
avant d’adopter.

• Compagnie :
- Talents,
- Capabilité,
- Structure organisationnelle.

Last But Not Least, l’humain qui doit accompagner
l’organisation dans cette transformation doit aussi
bénéficier de sensibilisation, formation, coaching…,
afin d’être un facteur clé de succès du changement.

La rétention des talents dans une ère digitale passe
par sept grandes étapes :

• Embaucher sélectivement.
• Offrir un package compétitif avec des

avantages.
• Fournir un environnement de travail et une

culture confortables.
• Offrir une formation.
• Écoute-les.
• Effectuer les revues trimestrielles.
• Reconnaître leurs réalisations.

En conclusion, la Transition / Transformation /
Disruption Digitale passe par une stratégie bien
réfléchie, murie, planifiée, conduite par les plus
hautes instances de toute organisation, et cela est
aussi vrai pour une nation toute entière. Embarquer
dans ce navire du troisième millénaire n’est plus un
choix, cela ne peut qu’apporter des points de
croissance afin de répondre aux exigences des
générations futures dites connectées.

•

Mohamed SAAD, Président AUSIM, Directeur du
Pôle Ressources, BOURSE DE CASABLANCA.
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L’objectif de ce partenariat est de renforcer les
relations de coopération et d’échanges entre l'École
1337 et l'AUSIM dans une perspective de co-
construction de futurs profils et talents dans le
monde de la technologie, en tenant compte à la fois
des exigences de la globalisation et des spécificités
nationales et régionales.

Pour l'AUSIM, ce partenariat vise à développer une
étroite collaboration avec l'École 1337, afn
d'identifier et accompagner les étudiants à haut
potentiel dans l'objectif de répondre à un marché
exigent et en constante évolution, et contribuer ainsi
au rayonnement académique du pays et conforter
son rôle citoyen en contribuant au soutien et à la
promotion des filières d’excellence.

Le plus important pour les dirigeants actuels c’est
de prendre en compte cette dimension du bien-être
en entreprise dans les projets de développement
comme à la fois une nécessité, une expression de
besoin individuelle et collective et non pas un sujet à
la mode qu’on pourra régler en nommant une
ressource en interne Responsable du Bonheur.

Dans le cadre du présent partenariat, l'AUSIM et
l'École 1337 veilleront à entreprendre un ensemble
d'actions communes pour concrétiser leur
partenariat. Outre les opportunités liées à
l’amélioration des programmes  pédagogiques et à
l'accueil de stagiaires, les membres et experts de
l'AUSIM pourront effectuer des interventions
pédagogiques (études de cas, présentations,

témoignages…) à l’intention des étudiants de l'École
1337 et animer des conférences ou participer à des
séminaires organisés par l'École 1337. L'AUSIM et
ses membres pourront proposer des
problématiques d’entreprise à soumettre aux
étudiants comme «  projet professionnel  ». Sur la
base de contrats de recherche, l'AUSIM pourra
proposer également des thématiques de recherche
en liaison avec son domaine d’activité, sur la base
desquelles les équipes de recherche de l'École
1337  travailleront. L'AUSIM conviera également
l’École 1337 aux événements qu’elle organise
régulièrement (conférences-débats, rencontres…).

Pour sa part l’École 1337 pourra s'appuyer sur
l'AUSIM lors des concours d’accès pour faire partie
du jury d’évaluation des candidatures. L'École 1337
veillera à informer l'AUSIM des ateliers, des
activités et des manifestations auxquelles il sera
possible de participer. L'École 1337 conviera aussi
l'AUSIM aux événements qu’elle organise
régulièrement (conférences-débats, rencontres…).

Un comité de pilotage, composé de quatre
membres, à raison de deux membres désignés par
chaque partie, sera mis en place. Ce comité de
pilotage est chargé de fixer les modalités et de
suivre toutes les actions à entreprendre dans le
cadre de la présente convention.

•

Partenariat entre l'AUSIM et l'École 1337 de Khouribga.
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Depuis maintenant plus d’une décennie, les
ambassades et les services diplomatiques dans le
monde mettent en place des pratiques et usages du
numérique aussi diverses et variés. En 2007, la
Suède avait ouvert son ambassade virtuelle dans
SecondLife, un monde virtuel en ligne, développé et
détenu par la société Linden Lab basée à San
Francisco et lancé le 23 juin 2003. En 2013, Second
Life comptait environ 1 million d'utilisateurs
réguliers. La Palestine exploite Facebook pour
approcher et communiquer avec les citoyens
israéliens. Dans cette course vers la digitalisation, il
n’y a presque pas de barrière à l’entrée. Des études
montrent que les pays les plus pauvres et les moins
développés peuvent être tout aussi efficaces, voire
plus que certains pays développés.

Lors de cette période certains usages se sont
imposés comme étant les bonnes pratiques à
encourager. Si la présence des Ministres des
Affaires Étrangères sur les réseaux sociaux n’est
plus à discuter, Twitter en premier lieu, la mise en
place de canaux d’influence performants et
efficaces pousse aujourd’hui les différents services
à investir les domaines de l’Intelligence Artificielle
et les algorithmes d’analyse de comportement.

À l’ère des technologies innovantes de l’internet
ubiquitaire, de instantanéité et du temps réel, il est
nécessaire que la diplomatie se mue en une forme
active et réactive en direct, plus proche de l’individu.
Au-delà de la communication, la Diplomatie c’est
aussi comprendre, mesurer et utiliser le pouvoir,
dans un monde ou le pouvoir devient lui aussi
digital. Il est donc primordial que la diplomatie soit
capable d’acquérir et d’user du pouvoir digital, au-
delà de la simple exploitation des outils de
communication digitaux.

Pour mieux situer le Maroc en matière de
Diplomatie Digitale, un Benchmark nous a permis
de faire le point sur la situation et les expériences
d’un certain nombre de pays, plus ou moins avancés
dans le domaine. Nous en tirerons des
enseignements et des voies sur lesquelles le Maroc
pourra s’engager avec succès.

Établir un état des lieux de la Diplomatie
Numérique sous-entend qu’il existe au préalable
une définition claire et précise de ce qu’est la
diplomatie numérique. Hors, il n’en est rien. Il
existe autant de formes de diplomatie digitale que
de pays qui la pratiquent. Il existe également
différentes approches visant à la mise en place d’un
classement uniforme.

Dans cet article, nous présentons les
recommandations pour une diplomatie digitale
efficace et pertinente. Ces recommandations sont le

résulat d’un benchmark qui s‘est focalisé à la fois
sur des pays comparables au Maroc, pour leur
similarité géographique, politique ou contextuelle,
mais également sur les pays leaders dans les
différents domaines de la diplomatie digitale afin
d’apprendre et s’inspirer de leurs expériences.
Les pays qui ont été retenus pour le benchmark
sont présentés dans la liste suivante :

• les États-Unis, le Canada, la France, l’Estonie,
la Suède, Israël, l’Inde et le Royaume-Uni,
pays considérés comme étant des leaders de
la diplomatie digitale.

• le Vatican pour des raisons liées à la
diplomatie spirituelle à l’âge du numérique.

• les pays arabes comme les Émirats Arabes
Unis et le Qatar et des pays africains à l'instar
de l’Afrique du Sud.

État des lieux et Recommandations pour une
Diplomatie Digitale.
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À l’ère des réseaux sociaux, les leaders mondiaux
et leurs représentants diplomatiques à travers le
monde ont développé des approches pour profiter
chacun à son rythme et à sa manière des
possibilités offertes par les nouveaux canaux de
communication. 92  % des membres des Nations
Unies possèdent des profils Twitter officiels
représentant leur nation contre 88 % sur Facebook.

À travers le benchmark effectué, qui a regroupé
une douzaine de pays provenant d’Europe (France,
Royaume Uni, l’Estonie et Suède), d’Amérique du
nord (États-Unis et Canada), des pays du Golfe
(Qatar et Émirats arabes Unis) et de Moyen Orient
(Israel), d’Asie (l’Inde), d’Afrique, représentée par
l’Afrique du Sud et l’Éthiopie, et enfin en ajoutant le
Vatican en tant qu’exemple singulier de diplomatie
spirituelle, nous avons pu recueillir un ensemble
de pratiques et d’usages permettant d’instaurer
une diplomatie digitale efficace et performante.

Dans ce qui suit, nous résumons l’essentiel des
pratiques les plus pertinentes et surtout celles
dont l’impact peut être le plus important.

• L’encouragement à l’usage des réseaux
sociaux pour la communication et les
échanges avec le public (comptes officiels et
comptes personnels)

• Le développement de canaux de
communication multilingues  : un seul canal
polyglotte ou plusieurs canaux dédiés chacun
à une langue, l'essentiel étant de diversifier
les langues afin d'offrir du contenu engageant
pour chaque communauté.

• La formation et la mise à niveau du personnel
et des diplomates ainsi que la mise en place
d’une charte pour la communication sur les
plateformes sociales.

• Le développement d'une vraie stratégie de
communication digitale incluant la création de
contenu spécifique, attractif et engageant,
selon le public cible, le support de
communication ou la langue.

• La mise à disposition de services accessibles
via les réseaux sociaux, permettant aux
personnes le souhaitant d’intéragir avec leurs
ambassades, consulats ou missions,
simplement via les réseaux sociaux. Au-delà
d’un simple canal de communication
unidirectionnel, les réseaux sociaux peuvent
être de vrais guichets de services aux
citoyens.

• Le déploiement d’applications mobiles pour
les administrés et la diaspora, permettant
ainsi de regrouper en un seul lieu l’ensemble
des services numériques disponibles en ligne.

• Le déploiement d’une représentation officielle
et standardisée de l’ensemble des
ambassades et des missions à l’étranger afin
de développer plus de proximité avec le public
cible, il faudra également choisir les canaux
cibles. Un déploiement sur tous les réseaux
sociaux n’est pas forcement souhaitable, il
faut surtout et avant tout sélectionner les
canaaux les plus porteurs et le plus écoutés.

• La collaboration et l’échange autour des
bonnes pratiques de diplomatie digitale avec
les autres pays, pour promouvoir son savoir
faire et surtout apprendre des autres.

• La nomination d’un Ambassadeur Digital vient
couronner les efforts déployés pour la
diplomatie digitale. Le Danemark a été la
première nation à nommer son «  Digital
Ambassador  », la France l’a suivie quelques
mois plus tard.
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Selon Mme Hakima EL ALAMI , Directrice Adjointe
en charge de la Surveillance des Systèmes et
Moyens de Paiement et de l'Inclusion Financière -
Bank AL-Maghrib, dans le cadre de son orientation
stratégique pour le développement de l’inclusion
financière et de l’accès aux services financiers de
base à des populations à bas revenus, Bank AL-
Maghrib s’est fixé pour objectif la promotion de
l’utilisation des moyens de paiement électroniques,
notamment ceux de nouvelle génération.

En effet, l’utilisation des moyens de paiement
électroniques permet, en premier lieu, une
réduction du coût de la gestion des moyens de
paiement de masse pour les banques, sachant que
le coût de la monnaie fiduciaire représente près de
15% du coût total des opérations.

En deuxième lieu, elle favorise une meilleure
gestion des encaisses pour les établissements
bancaires, impactant favorablement la réduction
des risques en termes de sécurité, une optimisation
des coûts d’assurance et de transport et une baisse
des frais directs et indirects liés à la gestion du
cash.

En troisième lieu, outre la rapidité de négociation et
de traitement des transactions, les moyens de
paiement électroniques garantissent une sécurité
maximale grâce à la réduction des risques de vol,
de perte et de fraude liés à la détention du cash.

Enfin, ils s’inscrivent dans le strict respect des
dispositions réglementaires en matière de lutte
contre le blanchiment des capitaux et le
financement du terrorisme, notamment grâce à la
garantie de la traçabilité des transactions.

Pour atteindre ses objectifs stratégiques, Bank Al
Maghrib a adopté depuis 2004 une stratégie relative
à la promotion des moyens de paiement scripturaux
qui s’appuie sur les axes suivants :

• Asseoir des systèmes de paiement solides et
résilients pouvant supporter le développement
de moyens de paiement crédibles et
sécurisés ;

• Insuffler une nouvelle dynamique au marché
des paiements à travers notamment
l’ouverture et l’accès du marché des
paiements à des acteurs non bancaires aux
côtés des établissements de crédit, avec pour
finalités :

- d’instaurer davantage de concurrence et
de compétitivité en termes de coûts, au
bénéfice des clients ;
- d’élargir la gamme des produits à des

solutions innovantes adaptées aux besoins
évolutifs des utilisateurs et satisfaire de
nouveaux modes de consommation de
produits bancaires grâce au développement
d’offres ciblées, affinitaires et plus
compétitives ;
- d’adapter les règles prudentielles
exigées aux profils de risque spécifiques
des nouveaux prestataires de services de
paiement (les établissements de paiement),
de façon à alléger les exigences à même de
constituer un éventuel frein au
développement du marché des paiements,
tout en disposant d’un accès complet aux
infrastructures en place ;
- de crédibiliser et fiabiliser davantage les
moyens de paiement en améliorant la
sécurité des solutions de paiement
offertes, grâce à des technologies
d’authentification forte.

• Mettre à niveau le cadre juridique relatif aux
moyens de paiement, notamment
électroniques.

C’est dans ce cadre que Bank Al-Maghrib et
l’Agence Nationale de Réglementation des
Télécommunications (ANRT) ont initié, en
coordination avec l’ensemble des acteurs concernés
notamment les banques, les établissements de
paiement et HPS Switch, la mise en place d’un
nouveau moyen de paiement appelé « m-wallet ».
Ce projet a été lancé suite à une étude d’opportunité
effectuée au préalable, qui a fait ressortir trois
constats majeurs : le recours aux paiements
scripturaux demeure limité, le secteur de la
téléphonie est en pleine expansion avec un taux de
couverture de 95% ; et enfin le paiement mobile
s’est révélé comme alternative pertinente face à
l’usage du cash qui engendre un coût représentant
0,7 % du PIB pour le transport, le tri et la gestion du
cash-flow.

La Stratégie Bank AL-Maghrib pour la généralisation
du M-Wallet..
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Par ailleurs, et pour assurer une adoption rapide
par les usagers de ce nouveau mode de paiement, 6
services de base ont été priorisés. Il s’agit (1) des
transferts domestiques, (2) des achats auprès des
commerces, (3) du paiement de factures, (4) des
achats de recharges téléphoniques, (5) de la
réception des prestations sociales et (6) du
paiement auprès des fournisseurs pour les
entreprises. Parallèlement, Bank Al-Maghrib a mis
en place, en novembre 2018, un cadre réglementaire
spécifique régissant le « m-wallet » :

• La décision réglementaire relative au
paiement mobile domestique, couvre
principalement les modalités de souscription,
les spécifications techniques du paiement
mobile ainsi que les dispositions liées à la
protection du consommateur.

• La lettre circulaire relative au paiement mobile
détaille principalement les règles techniques
et de sécurité, le processus et les règles de
gestion des réclamations, incidents et litiges.

De même, dans le cadre de la mission de
Surveillance des Moyens de Paiement, le M-wallet
est soumis à la surveillance de Bank Al-Maghrib.
L’ensemble des émetteurs sont dans l’obligation de
mettre en conformité leur « M-wallet » avec le
cadre réglementaire y afférent, préalablement à la
déclaration de l’ensemble des « m-wallet » à la
table de correspondance tenue et gérée par le
switch mobile. Cette table étant l’outil qui établit le
lien entre le numéro de téléphone, qui est
l’identifiant unique de la transaction, avec
l’identifiant technique du « M-wallet », quel que soit
l’établissement émetteur ou bénéficiaire. Il est à
souligner, toutefois, que le paiement mobile est un
nouvel usage dont la mise en place puis la
popularisation représente un réel challenge. En
effet, et à l’instar de tout nouveau produit, l’adoption
et la vulgarisation d’un usage nouveau lié à des
habitudes de paiement peuvent appeler à la mise en
place d’un certain nombre de mesures dont
l’objectif est de lever les craintes ou réticences des
utilisateurs, voire d'encourager ces derniers à
privilégier ce mode de paiement chez les
commerçants notamment.

L’enrôlement des commerçants est du ressort des
établissements acquéreurs, qui doivent, dans le
cadre du paiement mobile, équiper les
commerçants pour pouvoir accepter et proposer le
paiement mobile. Ainsi, afin de faciliter ce
recrutement, l’écosystème, dans le cadre du projet,
a mené une étude de benchmark pour voir quel type
de mesures ont été prises par d’autres pays pour
d’encourager les commerçants à adopter ce moyen
de paiement.

Il ressort de cette étude que ces mesures
comprennent en général :

1-Mise en place d’un seuil pour les paiements
en espèces des consommateurs, c'est-à-dire
définir un seuil de transaction au-delà duquel
les paiements en espèces des consommateurs
ne sont pas autorisés.

2-Mise en place d’Incitations fiscales pour les
consommateurs, par l'adoption, par exemple,
de taux de TVA réduits pour les paiements
électroniques ou encore la taxation du cash.

3-Mise en place d’incitations fiscales pour les
commerçants.

4-Système de loteries nationales adossées à des
numéros de transactions pour inciter les
consommateurs à privilégier ce canal de
paiement.

5- l’Obligation d’équiper les commerçants en
terminaux de paiement mobile, qui peut être
assortie de mesures d’aide à l’équipement et
au financement de terminaux par les
instances gouvernementales.

6-Encouragement des grands distributeurs, type
FMCG, à utiliser le paiement mobile avec leurs
clients commerçants en appliquant des
actions commerciales (réductions, cadeaux,
promotions, etc...).

Toutes ces mesures ont été présentées aux
instances compétentes en la matière. De même que
des propositions d’incitations fiscales, et ce lors des
Assises Fiscales tenues en mai 2019.

Du côté du régulateur, Bank Al-Maghrib a fixé par
voie réglementaire les frais d’interchange à 0,5% du
montant de toute transaction de paiement liée à un
« M-wallet ». Cette mesure vise à faire baisser les
commissions payées par les commerçants à chaque
transaction de paiement.

Par ailleurs, afin d’accompagner la mise en œuvre
du paiement mobile et d’en accélérer l’adoption et
l’usage, Bank Al-Maghrib et l’écosystème finalisent
actuellement la mise en place d’une stratégie de
communication institutionnelle qui a pour objectifs
d’asseoir la crédibilité de ce nouveau moyen de
paiement et la confiance du public pour son
utilisation, faire connaitre le concept autour d’un
nom de marque commun à définir et éduquer le
grand public au concept du paiement mobile.

D’autre part, une structure de gouvernance du
paiement mobile est en cours de mise en œuvre et
sera chargée d’assurer le développement de ce
nouvel écosystème par la proposition d’incitations
commerciales de place et par la communication
grand public autour du paiement mobile.

•
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